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Educ’ Freinet n° 259, octobre 2022, p. 19-20. 
 
Classe de langue : entrer en pédagogie Freinet par la 
correspondance.  

 
Gérald Schlemminger 

À chaque fois que j’arrivais dans un nouvel établissement, le premier outil que je 
mets en place c’est la correspondance avec une classe à l’étranger. La 
correspondance crée, tisse et entretient un lien interpersonnel, social, favorise 
l’émergence de la subjectivité et elle donne du sens à la communication en langue 
vivante, car les élèves parlent à leurs correspondants à propos d’événements ou de 
situations qui existent dans le quotidien de chacun. Cet échange suscite et maintient 
le désir d’apprendre. Il est un lieu de socialisation langagière important. 

La correspondance crée non seulement des dialogues interculturels qui font sens 
pour les apprenants, elle faire émerger des complexes d’intérêt qui peuvent être le 
point de départ d’un travail coopératif sur un sujet précis et donner lieu à différents 
types de présentation comme l’ album, l’affiche, un texte libre…  

La correspondance alimente également les différents lieux de publication de 
classe : le journal, l’exposition. Les apports de la correspondance sont individualisés 
et donc motivés. Ils constituent un support naturel pour l’apprentissage plus 
systématique de la langue vivante. 

La correspondance avec un pays étranger est relativement facile à mettre en 
place : on s’adresse au site du mouvement Freinet en question ou s’inscrit sur le site 
de la FIMEM – Pédagogie Freinet (http://www.fimem-freinet.org/fr/inscription). 
Ensuite, les enseignant·e·s établissent un contrat de correspondance pour donner 
un cadre aux échanges (fréquence, langues, type de document…).  

Voici quelques exemples de correspondances que j’ai pues mener. 

Correspondance de l’école primaire Hardtschule à Karlsruhe (Allemagne), 
classe 3, 1ère année de français langue étrangère (FLE) avec l’école Montaud à 
Bordeaux : CP 

Le CP bordelais a envoyé un leporello (voir l’extrait d’une page ci-après) aux 
correspondants allemands accompagné de la lettre suivante :  
Classe de C.P., École Montaud 
15 avril … 
Bonjour,  
Merci pour votre livre Utopio, l’histoire était très bien.  
On vous donne notre journal Le réveil n° 15.  
On vous envoie aussi L’accordéon du C.P., un album pour 
nous présenter et des photos de notre école.  
On a répondu à vos questions sur le vin et Bordeaux.  
On vous a préparé des questions. 
 Au revoir et à bientôt,  
 la classe. 
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Correspondance des étudiants en sciences d’un cours d’allemand à 
l’Université de Paris IX (Orsay) avec les élèves de la Städtische Grundschule 
Freinet-Schule Köln.  

Les étudiants ont un niveau d’allemand de A2/B1. Les élèves allemands 
n’apprennent pas le français. La correspondance se fait exclusivement en allemand. 
En début d’année, les étudiant·e·s du cours d’allemand décident de travailler sur les 
contes et envoient un questionnaire aux élèves allemands pour faire un sondage sur 
leurs connaissances des contes. Un extrait des réponses des 22 élèves allemands : 

 Titel / Autor Wie viel Schüler 
kennen es? 
[les Allemands 
connaissent] 

Wie viel Schüler 
kennen es nicht? 
[les Allemands ne 
connaissent pas] 

1.  Rotkäppchen  
(Charles Perrault / Gebrüder Grimm)  
[Le petit chaperon rouge] 

22 0 

2.  Der kleine Däumling (Charles Perrault) 
[Petit Poucet] 

11 11 

3.  Blaubart (Charles Perrault) 
[Barbe-Bleue] 

0 22 

4.  Aschenputtel  
(Charles Perrault / Gebrüder Grimm) 
[Cendrillon] 

22 0 

5.  Die Schneekönigin (Christian Andersen) 
[La Reine des neiges] 

4 18 

6.  Das hässliche Entlein  
(Christian Andersen) 
[Le Vilain Petit Canard] 

10 12 

7.  Die Bremer Stadtmusikanten (Gebrüder Grimm) 
[Les Musiciens de Brême] 

11 11 

8.  Hänsel und Gretel (Gebrüder Grimm) 
[Hansel und Gretel / Jeannot et Margot] 

21 1 

9.  Die Schöne und das Biest 
(Gabrielle-Suzanne de Villeneuve) 
[La Belle et la Bête] 

4 18 

10.  Der Rattenfänger von Hameln  
(Gebrüder Grimm) 
[Le Joueur de flûte de Hamelin] 

6 16 
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Les étudiants français sont étonnés que les enfants allemands ne connaissent 
pas certains contes comme Barbe-Bleue (Ch. Perrault), les contes de C. Andersen 
La Reine des neiges, Le Vilain Petit Canard, voire même les conte des frères Grimm 
comme Les Musiciens de Brême et Le Joueur de flûte de Hamelin. Ils sont surpris 
que seulement peu d’élèves connaissent le conte français La Belle et la Bête qui, 
pourtant, a donné lieu à de nombreuses versions cinématographiques, même sous 
forme de dessins animés. Ces aspects interculturels ont nourri un certains nombres 
d’échange entre les deux groupes correspondants. 

Correspondance de l’Atelier de français de Karlsruhe (Allemagne) avec l’École 
élémentaire associative « La Mosaïque » de Schiltigheim (Alsace).  

L’Atelier de français est une activité hebdomadaire, extra-scolaire organisée par 
l’École supérieure de pédagogie de Karlsruhe pour des élèves âgés de 5 à 12) Les 
deux groupes ont un niveau A1/A2 dans leur langue vivante. Une lettre collective de 
école « La Mosaïque » : 

 
Réponse de l’Atelier de français : 

Chers amis, 
Merci pour la lettre des enfants. 
Nous, ça va bien ! 
Non, on ne va pas dans le parc à la pause, on reste dans la 
salle. […] 
Aujourd’hui, il y a les vacances [scolaires] et 10 élèves sont 
absents. 
Non, nous ne faisons pas d’excursion à vélo. 
Questions : 
1. Comment allez-vous ? Wie geht es euch? 
2. Que faites-vous actuellement ? Was macht ihr gerade? 
3. Est-ce que vous avez des vacances en ce moment ? Habt 
ihr gerade Ferien? 
Nous sommes 11 professeurs et 9 élèves. Wir sind 11 Lehrer 
und 9 Schüler. 

La plupart du temps, les élèves français écrivent en allemand, les élèves 
allemand en français. Le texte de Karlsruhe a été traduit en allemand pour les élèves 
de Schiltigheim accompagné d’un enregistrement de la partie allemande. La dernière 
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phrase de la lettre de l’Atelier de français fait référence à la question des Français à 
savoir combien d’enseignants-stagiaires les Allemands ont dans leur classe. En effet, 
il y a 11 étudiants qui, à tour de rôle, enseignent dans de l’Atelier de français. Cette 
phrase est tournée de manière à susciter des réactions en retour. 

Correspondance de l’Atelier de français et rue des Pyrénées, Paris, classe de 
CM1, niveau d’allemand : A1/A2). 

èExtrait du leporello (6 pages A4) réalisé par l’Atelier de français : 

 
Bonjour,  
Nous travaillons tous les mardis après-midi à l’École 
supérieure de pédagogie de Karlsruhe. C’est une université. 

 
Nous travaillons sur des projets. Ici, c’est notre projet 
« peinture »”. 

Seulement lorsque les activités en classe font sens pour les élèves, lorsqu’on 
leur donne la parole, lorsqu’ils se sentent pris au sérieux, ils peuvent exprimer leurs 
besoins et désirs, créer des liens. Les interactions peuvent alors contribuer 
activement à l’acquisition de la langue. La langue vivante devient la langue de la 
classe. À la différence de la langue de scolarisation, c’est même parce que la langue 
‘étrangère’ est une langue non-évidente au départ, qu’elle peut devenir la langue vive 
de la classe, celle que les élèves vont identifier à la vie de cette classe. Il suffit, pour 
cela, que la classe soit elle-même vivante. 


